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4' Série 


. Pendant la Guerre : 
BULLETIN MENSUEL 
DE LA POCIÈTÉ, AMICALE DES finciens Evèves 


de l'ORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camar4de Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant. Chartier). 


Le Comité recevra avec plaisir tous les articles intéressants. — Il sera particulièrement 
reconnaissant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
les manuscrits au camarade Pazanor, 2, Boulevard de Picpus, Paris XII 


Adresser toutes les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, les 
Changements d'adresse et réclamation concernant l'enpoi du bulletin à Mme Marande, Secrétaire" 
26, rue Saint-Joseph, Paris II. j S 


SOMMAIRE : Tableau d'Honneur. — Procès-verbal de la séance du 20 mai 4947. — Compte rendu 
financier du 2° trimestre 1917. — Cempuis pendant la guerre (suite). — Appel à nos sociétaires. — 


Impressions (Georges Thomas) . — A Cempuis (Résultat du certificat d'études, Promotion 1917). — 
La marguerite (Sonnet de A. Ramey). — Correspondance de nos Poilus. — L'Argonne 4914-15 
(Georges Lamarque). — L'âme du front (poésies de Georges L'Huillier- — Nécrologie.— Avis 


important — Adresse de nos camarades aux Armées. 


GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs —A nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


Tués 


M. CHausse, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur. 

M. VÉ, instituteur à l'O. P., sergent au 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le 
27 septembre 1914. 

M. Denon, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31 octobre 1914. 

M. Henriot Gustave, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort le 16 février 1915. 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- 
beck (Belgique). 

JEANNIN Albert, 22 ans, appartenant au 
150° régoment d'infanterie. Mort en octobre 
1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- 
le-Petit. - 


THORINBERS Léon, appartenant au 346° ré- 
! giment d'infanterie. Mort le 12 décembre 
1914, au Bois Leprêtre. 

Rosert Albert, mort le 13 mai 1915, près 
d'Arras. 

CHapur Camille, sergent fourrier au 294° 
régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aisne, 
le 17 septembre 1914. 

SCHUMACHER Georges, mort en avril 1916. 

Ficeac Robert. 

Hamec Charles, engagé volontaire. 

VaLLée Marcel, engagé volontaire. 

Hoper Maurice. 

Garezz Emile. 

Loyau Louis. 

VÉBERT Eugène. = 

AcHarD Eugène, mort à la suite d'ampu- 
tation d'une jambe et d’un pied. 


Cosery Lucien, prisonnier de guerre, dé- 


! cédé en Allemagne en 1915. 
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_ Blessés 


M. Prñor Henri, ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 337<'infanterie; deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les # et 

.7 juin . 1916.- Blessures, +commotions _très 
graves. ` Et P> 

M. BARTHÉLEMY Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, a repris sa place au front. 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Corrin Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

Rousse Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 cm. de rétrécissement, Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pian Léon, blessé, a repris sa place au 
front. ý : 

` Gay René, blessé à la têfe d'un éclat d'o- 

bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. À 

Véserr Eugène, blessé en Belgique à la 
-cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

Véeerr Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

GacHow, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. Après guérison a repris sa 
place au front. 

LECONTE, blessé, 
main. 

Lorsrau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supériéur. Re- 
tourné áu front le 10 décembre 1915. 

BARREAU» Jean, blessé. 

Deraase Edgar. blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile, 

BRUNEAU Gaston, très grièvement blessé. 

Derexrx Edmond, dyux fois blessé. Retour 
au front. 

Bucy,.blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

SEYLER René, commotion très grave, tré- 


deux balles. dans la 


pané, a repris sa place au front après gué-- 


rison. P 

QuerTE Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). _ 

Raymono Charles, blessé, a été soigné 
à Lyon. D 

ACHARD Eugène, blessé une première fois, 


a repris sa place au front, puis pieds ge-. 


lés. 
pied. 

AURIAC Emile, blessé, trépané, a repris 
“sa place au feu. 


amputation d'une jambe puis d'un 


DuHoume Armand. blessé Je 2 septembre 


1914,-a repris sa place au front : à now 


veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, = 
à Arras, à été réformé. $= Gos 


LEMARCHAND Albert, blessé "le 24 octobre” : 


1915 aux Eparges.  -°. Eee TE 
Miror Loüis, blessé au pied, opéré, märs 
1916.- Guéri. HE 3 k 
GREMER Alphonse, pieds gelés, en trai- 
tement. Retourné au front après guérison. 
- DAUPHIN Fernand, blessure à l'œil, 1914. 
Gascarp André, très grièvement blessé le 
7 mai 1915. Réformé n° 1. 
Srozz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 
T Marxois Emile, blessure. au bras, a repris 
sa place au front. é =S 
BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné à Brest. à 
Corn Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
Nommé sergent, a repris son servi- 


MAHIEUX, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. 

Moxrassier, blessé d'un étlat d'obus. à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

Cités n 

Lamangue Georges :“cl. 1909, du 347° rêg. ` 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité. de décision, 
de grand courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

Duxomme Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à.l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement -blessé ‘par un éclat d'obus. 

Querre Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée (extrait de l'ordre général 
n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- - 
ché par une hélice, alors qu'il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une éñergie et d'un courage 
qui ne se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » = 

Deuxième #itation 12 juillet 1916. Ordre gé- 
néral 601. 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
1916 n'a pas hésité à monter en plein vol 
sur lé plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dė- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- - 
tinner sa mission. — Le 2 jnillef 1916 son pi- 
lote avant été blessé au cours d’un combat 
et contraint d'atterrir par suite de_l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'enconrager et de 
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‘le ranimer-pendant la descente de l'avion. 
Par sés exhortations et ses conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. » 
Laxbru Célestin : cl. 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
* vouement depuis le début de la campagne, 
intelligent et courageux. À assuré la liaison 
avec les diverses 
dans un terrain difficile et battu par les 
~ mitrailleuses ennemies ». 

Prax. Léon : cl. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Maltre pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un eourage 
exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 

merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis. » 

Deuxième citation : k 

Citation à l'ordre du corps d'armée : 22 
janvier 1917: Canonnier d'un courage ef 
d'un dévouement exemplaire. En é 
comme coureur lors de l'attaque du 
cembre 1916 a suiv vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en première digne et 

= s'est prodigué sans compter sur les points 
f les plus périlleux et les ‘plus bombardés 


pour transmettre les renseignements doni 
il était chargé. Déjà cite à l'ordre du régi 
ment. - S 


Siéserr Louis, cité à l'ordre de la divi- 
z3 sion (croix de guerre). 

Coëuis Jules, cl. 1903, du 251° rég. d'in- 
fanterie (cité à l'ordre du régiment, croix 
de guerre). 

AURIAC Emile. = 

RousseL Jules. cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
fanterie : 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 oclobre 1914 par une bale au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
Voir, au cours_du combat de Morimare. 
(Croix de guerre). 

Bourpoire Fernand : citation : 

« Maitre pointeur au 60° d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec caime et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). 

CLÉMEXT (croix de guerre). Deux cita- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 

Dick Edmond :'cl. 1916, du 26 rég. din- 
fanterie, 21° Cie ; citation : A 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sons les décombres de leur abri. » (Croix 
de guerre). 

Béquer -Auguste : cl. 1895, citation (croix de 

: gnerre), « A l'ordre de la division le 31 juil- 
= - Jet 1916, sergent tambour au 240e territorial, 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement 


A ya Raai 


EINT 


compagnies de 1re ligne - 


-| de guerre). 


„et-a procèdé du sauvetagé de nombréus 
tre les lignes et dans les fils de fer.» - ~ 


braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 
4 octobre 1916 et les a conduits à l'arrière 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis). z A 

LRUNEAU Ferdinand : citation (croix de 
guerre). i n 

LEMARCHAND Albert : citation (croix de 
guerre). p - 

Maux Georges, sergent-: 


« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son- sang- 
froid, le 29 et lé 31 octobre, alors que tou- 
-| tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
‘ordres de la plus haate importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 

DErexry Edmond : citation, croix de 
guerre. 

Gascard André. à 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies. » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 


Prisonniers 
Marié André. 


ts Disparus 


1 


Girouo, fils de notre ancien camarade. 


Malades 


| Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplèle et comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pré- 
cis. Nous prions donc très vivement nos 
camarades de faire d'urgence toutes re- 
cherches utiles afin de nous permettre de 
melire notre tableau d'honneur à jour et 
d'adresser tous renseignements à Mme Ma- 
rande, notre secrétaire, 26, rue St-Joseph, 
Paris, 2. 


Compte Rendu de notre Réunion 
du 20 Mai 1917 


La séance est ouverte à 4 h.-1/2 sous la 
présidence de notre camarade Loiseau, pré- 
sident. . N > 

Le président présente à l'assemblée les 
excuses de M. Fourault, que des occupa- 
tions impérieuses, dues aux examens en 
cours, empêchent, à son grand regret, d'as- 
sister à notre réunion. i 


victimes. À sauvé 17 de ses camarades €n- . 


- Deuxième citation-: Soldat brave parmi les . 


cps n° 7 4e série 
` page 4 


Aa 22 Le GEMPUISIEN ca a 


Le camarade Loiseau adresse, au nom de 
tous un mot de-bienvenue aux amis Valin, 
Célestin Landru et J. Fouché, permission- 
naires, qui se sont fait un plaisir et un de- | 
voir. de venir se retremper un moment dans 
la grande famille cempuisienne. 

Le glorieux aviateur Quette, dont vous 
connaissez les exploits par un de nos der- 
niers Bulletins, nous réservait une agréable 
surprise en venant, lui aussi, se joindre à 
nous. 

Mme Fouilliéron donne connaissance des 
lettres de sympathies et de remerciements 
adressées par nos camarades mobilisés. A 
signaler une intéressante communication de 
l'ami Dufil, actuellement contrôleur de la 
main-d'œuvre chez nos alliés américains. 

La collecte mensuelle faite au cours de la 
réunion a produit la somme de 42 fr. 8. , 

La Secrétaire, 
Mme MARANDE. 
ANINI NINSI = 


Compte rendu fnancier 
du deuxième trimestre 1917 


RECETTES 


Solde en caissé le 1°% avril 1917. 1.123 10 
Collecte — Réunion générale — 


avril k 43 34 
Collecte — — 

W I teni Eiai T 42 85 
Collecte — Réunion générale — 

juin + 36 25 
Don.de Mme et M. Créancier. 5 » 
Don anonyme.................... 25 » 


Total des Recettes... 


DÉPENSES 
Avril. — A des camarades sur le 
front (mandats ou co- 
pal = rene T0 90 
— — Couronne à notre re- 
gretté camarade En- 


gel cs IE n 
Mai. — A des camarades sur le 
€ front (mandats ou co- 
BS) sonne ianeses 87 95 
— Secours à un 2 
: 15 » 
g 30 » 
Juin. — A des camarades sur le 
lis) mandats ou colis 79.65 
— — Achat de papier pour : 
convocations ..-..... 12 » 
— — Secrétariat et affran- 
chissement .......... 15 25 


5 322 75 


Balance. des comptes : = 
Recettes E 
Dépenses 


En caisse le 30 juin 1917.. 
Le Trésorier : A. JE 


Le Président : G. Lotsau. 


Cempuis pendant la Guerre- 


Les difficultés de l'heure engagent M. le 
Directeur de l'Enseignement à faire une dé- 
marche personnelle auprès du chef de ser- 
vice de l'exploitation au réseau de l'Etat, 
afin de faciliter notre exode,- M. Bertaux 
l'accompagne à Montparnasse, 

Bien ‘que débordés, ces messieurs pro- 
mettent de faire l'impossible pour nous. 
Deux wagons à boggies nous seront entiè- 
rement réservés en tête du train et notre 
départ aura lieu le jour mème, vers cinq 
heures du soir. 5 

Par télégramme, l'Institut d'Asnières et 
Dorian sont prévenus et le rendez-vous don- 
né, Entre temps, le Directeur établit un bon 
de réquisition pour la délivrance, par Tau- 
torité militaire, d'un ordre de transport et 
l'Econome s'occupe du ravitaillement (pà- 
tés, conserves, jambon, pain, etc.), car notre 
voyage, à ce qu'on assure, durera au moins 
un jour entier et notre contingent dépasse la 
centaine. a 

A quatre heures, tout notre monde arrive. 
Les abords de la gare sont envahis par des 
milliers de personnes impatientes de gagner 
la province. Pour pénétrer dans l'intérieur, 
ce n'est pas chose facile, Heureusement que 
notre-guide porte un brassard aux couleurs 
de la Ville de Paris avec l'inscription « Ser- 
vice public » qui semble, en la circonstance, 
un excellent passe-partout auprès des 
agents. 

Nous nous installons dans les deux voi- 
tures d'avant, soigneusement « barrica- 
dées » contre les tentatives du public. Elles 
sont à couloirs et commodes. 

A l'heure précise, un coup de sifflet re- 
tentit et le train démarre. 

Dans toutes les stations de banlieue que 
nous traversons des groupes compactes se 
pressent et attendent. p 

A Versailles, nous trouvons une foulè fié- 
vreuse, trépidante, exaspérée de ne pou- 
voir partir — plus de dix mille personnes 
répandues le long de la voie, dit le contrô- 
leur — qui se rue sur nos wagons dont les 
portes restent obstinément closes et qui 
nous accable des épithètes les plus mal- 
sonnantes sous le prétexte que nos compar- 
timents sont à peu près vides (cette illu- 
sion provient de ce que la plupart des têtes 
de nos bambins dépassent à peine les por- 
tières). 
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-Nous éprouvons un véritable soulagemerit 
à voir repartir notre convoi sous les huées 
de ceux qui restent. Nous marchons à allure 
très modérée et bientôt arrive l'heure du di- 
ner où surveillants et surveillantes se mul- 
tiplient pour le service. 3; 

La nuit est venue, chaude, calme, sous 
un ciel superbe, quand nous traversons le 
paysage beauceron dont nous n'apercevons 
les rares variations qu'en des formes va- 
gues et imprécises. 

Puis, c'est le sommeil. Tous nos petits 
dorment à poings fermés. 

Vers onze heures, nous pénétrons en gare 
de Chartres. Même affluence qu'à Versail- 
les, aussi agitée, un peu moins agressive 
peut-être. 

L'étourderie d'un employé qui crie 
« Tout le monde descend », nous fait ex 
cuter une fausse manœuvre regrettable. 

Pensant en effet que nous devons changer 


de train, nous nous hâtons de réveiller filles 
et garçons ‘afin de vider les lieux sans tar- 
der et nous sortons par les portières les 
quarante petits colis — au moins — qui 
constituent les impedimenta d'un long dépla- 
cement avec un nombreux personnel. 

Des renseigneménts plus précis nous ap- 
prennent bientôt qu'il y a eu erreur et qu'il 
convient de reprendre nos places, mais déjà 
elles avaient été toutes accaparées par des 
voyägeurs qu'il ne fuf possible de déloger 
que manu militari, après recours au com- 
mandant du poste chargé de la police inté- 
rieure. 

Enfin réinstallés et remis de nos émo- 
tions, nous 
voyage sans incident bien notable. 

Au jour naissant, nous cheminons dans 
Ja vallée de ia Loire et admirons les vigno- 
bles saumurois avant de franchir le fleuve, 
puis de fort-jolis coins du Poitou, les bords 
pittoresques de la Sèvre Niorlaise, de la 
Charente, que sais-je encore ? 

Bref, à cinq heures du soir, après de nom- 
preux et longs arrèts, nous sommes enfin, 
poussiéreux et fourbus, à destination, c'est- 
à-dire à Royan, une des plus jolies plages 
de l'Océan. 

Pour gagner Vallières. où se trouve l’éta- 
blissement de vacances «le la Société 
« Notre Famille », trois kilomètres restent 
à faire. Nous les parcourons à pied pour 
nous dégourdir les jambes, tout heureux de 
respirer nne salutaire brise de mer, en lon- 
Seant la grève. 

(A suivre.) 


UN TÉMOIN- 


—— 


ERRATUM. — Il y a lieu de lire, dans le 
Bulletin de Juin (Cempuis pendant la guer- 
re), page 2, col. 2, « mis à la poste au 
lieu de mis à la porte ; page 3,-col. 1, « éner- 
gique proclamation de Galliéni » au liew de 
« préparation ». 
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Appel à nos sociétaires 


Plusieurs de nos camarades s'excusent 
de ne pouvoir, malgré leur désir .sinçère, 
assister à nos réunions mensuelles, celles- 
ci ayant lieu toujours le dimanche. 

Bon nombre, en effet, sont astreints au 
travail, que les nécessités de la Défensé 
nationale ne permettent. pas d'interrompre, 

Nous les remercions bien vivement du 
bon souvenir qu'ils nous adressent, el nous 
nous permettons de leur rappeler que, notre 
œuvre dont le principal objet. pour le mv- 
ment, est d’apporier -quelques douceurs à 
nos braves camarades sur le front. a plus 
que jamais besoin d'aide, et que les oboles 
sont toujours les bienvenues. Elles seront 
reçues soit par Mme Kromenacker au siège’ 
de notre Société, soit. par notre camarade 
Roussel, trésorier adjoint, demeurant rue 


continuons désormais notre, 


de Meaux, n° 1%, 
- 2 + 


IMPRESSIONS 


L'article de no! amarade Saulon « Pro- 
pos d’un 89 », inséré dans le numéro de mai, 
nous vaut de M. Georges Thomas, ancien 
professeur à Cempuis, la lettre suivante : 

« Mon cher Palabot, 

« Je te remercie bien sincèrement de ta 
délicate attention en me faisant parvenir ie 
n° 5 du « Cempuisien ». 

«J'ai lu avec un grand intérêt ce trait 
d'union de votre Société amicale et je suis 
heureux de voir que vous avez créé entre 
vous un lien qui resserrera de plus en plus 
l'amitié fraternelle qui vous unissait da 
votre jeune àge. L'éducation de Fratern 
que vous avez reçue dans votre enfance pti- 
te ses fruits et je me félicite d'y avoir con." 
tribué pour une petite part, lorsque, il y à 
Lien longtemps, hélas ! je remplissais près 
de vous mon rôle d'éducateur. ce devoir so- 
cial que j'ai toujours considéré comme pré- 
cis et impérieux. 

« Bravo ! donc pour la bonne inspiration 
que vous avez eue, en créant votre Bulletin : 
« Le Cempuisien ». 

« La première page m'a frappé : vous mon- 
trez que votre cœur est large puisque vous 
avez pensé à wos Bienfaiteurs, à vos Profes- 
seurs et à vos camarades. 

« Au « Livre d'Or », j'ai-retrouvé les noms 
de quelques élèves que j'ai connus et que la 
Fatalité a fauchés prématurément ; j'honore 
leur souvenir. Dans un autre cadre, les noms 
de blessés, à qui je souhaite un rétablisse- 
ment complet ; enfin, les cités : à tous ces 
braves j'adresse mes félicitations ; ils n’ont 
pas failli à l'honneur. Les leçons du passé 
leur ont servi ; ils sont parti fiers de faire 
leur devoir de Français, se disant : « On 
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meurt pour son pas 1) 
- croyance ; De pour-sa maison me~ 
mnagée, son hamp, mnscience. On meurt 
pour $on nom, ses ancèlres, toute sa famille 
dont un est un chainon. On me eurt, hélas ! 
pour Son enfant qui sourit ; petite fleur pen- 
sive, on meurt afin qu'il vive ! » Et tous ces 
disparus, au cw ur généreux, sont morts, 
calm gemene ; en sacrifiant leur wie ils 
ont t ‘pour venir 
bhonorèns lea mémoire, 

« Pius loin, je trouve « Menus propos d'un 
89 », qui me fait l'honneur de votre presse. 
Ce brave Saulon est content de posséder 
quelques connaissances en agriculture pour 
remplir utilement la mission qui lui est con- 
fiée à l'arrière. 

« C'est avec 


ite à ses 


plaisir que je lis l'in 


„jeunes camarades qu'il encourage à se lan- 
cer 


s la culture. 

cette guerre odieuse, 
ieïque peu ébranlé ; il faudra une 
ification nouvelle. C'est une France meil- 
leure, plus forte, plus fière qu'il nous faudra 
rebatir. A vous done, les jeunes, de travailler 
à cetle tàche. 

« Le Mboureur est le soldat pacifique ei 
dans son armée il faut beaucoup d'enrôle- 
ments car l'agriculture est le fondement du- 
me nation qui veut vivre.. Puissent les con- 
seils de Saulon être entendus. 

« J'arrête là,-mon cher Palabat, en te re- 
merciant de ton envoi et te prie de croire 
en ma vieille amitié. 


« G. THOMAS. 
Le Comité et la Société, tout entière seront 
sensibles à l'intérêt que nous porte M. G. 
Thomas. Ses bons conseils porteront leur 
fruit, nous en sommes convaincus, et ce 
sera toujours avec un plaisir sans réserve 
que nous accueillerons ses réconfortantes 
impressions, 


» 
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Certificat d'études. 3 

Nous avons le plaisir de publier lês résul- 

tats satis sants obtenus par nos jeunes ca- 

à vamen du certificat d'études. 

s à M. le Directeur de l'Or- 

* phe linat nos sincères remerciements pour sa 

communication et nos vives félicitations aux 

déveués professeurs, Mme Leducq et M. De- 

ainsi qu'aux heureux lauréats : 

L'examen du certificat d'études à eu lieu 

le 29 juin à Grandvilliers. Sur 26 élèves pré- 

. sentés par FOrphelinat Prévost, 25 ont été 

reçus dont quelques-uns parmi les premiers 
-du canton En voici la liste : A 

Garçons. j 

Basquin (André), Bauvais (Victor), 

mond (Eugène), Chanuzeau (Raphaël), De 

Mur {Joseph} Desdouit  (Lucien)_ Guérold 

Louis), Granger cien), Heinrick{ (Marcel), 


Bré- 


on meurt pour sa- 


: Conservons et | 


l'édifice so- 


Reverdy (Marie). ` Ê 
7 À tous nous ati 


Lebaron {André}, Papyon (Raymond), Védri 
nés (André). ES 
Filles. 

Barrette (Julietté), Bogaers Colette), Bo- 


gaers (Lydia); Bories (Antoinette), Bories 


(Thérèse), Déscamps (Louise), Jacques (Jean; - 


ne), Jeanperrin (Alvine), Legendre (Andrée), 

Lemoine {Alphonsine), Roche (Emilienne), 

Victoire (Germaine), Vilers (Jeanne). x 
PROMOTION 1917. 


Voici la liste des‘élèves qui, 


ayant atteint 5 


lâge réglementaire, ont quitté l'Orphelinat 


de Cempuis : 

Blondeau (René), per thétemy (Raymond): 
De Mur (Joseph), Chapellier (René), Delapla- 
ce (Jules), Cauvin (Auguste), Paré {An- 
dré), Sapin (Robert), Thévenard (Maurice), 
Wi ilheln me (Fernand), Grenot (Fernande) 


DE 


A 
A 
aE 
ñ 
gj 


S ā ons nos meilleurs vœux 
‘ouvre 
X comme à 
leurs ainés l'accueil fraternel qui est la rai- 
son d'être de notre Association. Ils tronve- 
ront auprès de nous conseils et appui. 


LISI 


SONNET 


«La Marguerite » 


Marguerite ! O ma mie ! Ange consolsteur 
Dont l'amour fut pour moi un baume vivi- 
- fiant 
Dont le regard si doux me fut fascinateur 
Me rendit bien heureux et me fit plus con: 


t [fiant. 

Je veux que près de moi tu viennes interro- 
. [ger 
Cette douce fleurette, par tes doigts fins 
[cueillie 


Effeuiller ses-pétales, lui dire de juger, 
Si notre amour est grand... Ou-bien s'il est 
[folie I 


Je v: 


aime ! Un peu ! beaucoup ! Passionné- 
N ! dit-elle, 
Et je crois de tout cœur qu'elle ne me trompé 


Car de l'amour. j'ai vu. en tes veux, 


5 [celle I 

Bt toi, ma douce amie, crois-tu que cette 
[fleur 

En disant mon amour si grand, ne te ment 
- [pas ? 


Non ! n'est-ce pas, chérie ? Et là est ton 
Fhonbeur ! 
A. Ru 


Annn 


Correspondances de nos Poilus 


` Vaugelade. — Espère que les sociétaires 
viennent toujours nombreux à nos réunions 
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et pense envoi beaucoup, iorsqu' à sa pr | tous. envisager; éar c at laoi conmune, 


chaine-permission il viendra nous voir. A été Beaucoup manquaïent à rappel à 
fortement commotionné et blessé au genon, „IIS. dorment à jamais’ dañs- T Argonne 
actuellement soigné à Epernay -et en bonne- maudite, où nous luttons depuis 1914. s 


~ voie de guérison. Georges LAMA! 
RQUE. FA 
Planchais. — Est heureux de recevõir le g à a 


«Bulletin où il’ acquiert la joie de penser que ` 


les Cempuisiens de l'intérieur ont toujours le PAME DO FRONT 


bon souvenir des pauvres poilus dont il est ; 
Envoie ses amitiés et remercie les camara- = eu 
des de tout cœur de leur appui moral ce 4 . 
Montassier. — Reçoit avec un plaisir tou- Poésie faite en campagne 
jours renouvelé notre cher petit Bulletin : par G.-L'Huillir. 
fait des vœux pour que tous les Cempuisiens y jé, te 
comprennent l'effort de la Société. Regrette | Le Printemps rouge! 
ne pouvoir venir nous rendre visite, sa-fa- $ 
mille étant à Chambéry ;.ne passe que t M i 
rarement à Paris. : Quel est done ce printemps, aux lueurs infernala 
Et ce tonnerre sourd s'étendant en- rafales, 
- j Troublant le doux repos de nos prés et des champs 
| Qui écoutaient ravis, des ‘oiseaux, les beaux chants. 
L'ARGONNE 1914-1915 | Hélas, pourquoi rêver ! Non, ce n'est sus. 
Car le ciel est tout bleu, au loin, pas.un nuage. 
Le Les lueurs entrevues, là-bas... vers l'horizon, 
Üne relève Viennent de s'échapper d'un lugubre canon. 
~ C'est le printemps rouge qui règne sur la terri 
8e Compagnie, en avant, surtout du silen- | Faisant, du monde entier, un vaste cimetière. 
de bruit, pas de lumière. e Et les fleurettes bleues, en ce malheureux jour, 
as feutrés, traversant les routes blah- |‘Tremblent pour leur tapis teut frémissant d'amouz, 
s'avance impressionné par le cal- | Quel est done ce printemps ? C'est celui de la guer- 
tueux de la nuit. Nes jolis rêves d'or et la tendre chimère, [re 
un villige détruit, Quel | Qui bergaient notre vie, sont chassés de nos cenzs, 
1 Des rues PAROOT Aux doux jours du passé succèdent les -do 
renaient les habitants est toute dé- | Bravant le noir fléau, la nature sublime _ 
Ibi le même | Songe aux pauvres mortels, disparus dans l'abime. 
De sa légère main, elle sème à tous vents 


us. 


glise eù ha 
moitie ; l'école, la mairie ont : 


sort v n ë d A 
Xt inuons notre marche en avant. Des fleurs qui autrefois égayaient le` printemps. 
des ee oi ‘ignoraient les | Les tombes sont parées en attendant I 

cou suivaient les routes, autant que | Qui viendront, fout en pleurs. réciter des 


dun bois de | Car aujourd'hui encore, et peut-être demai 


Neus arrivons pr 


a le souve 


3 r prendre nos emplacements, | Le printemps rouge, hélas ! 5 
quand l'ennemi déclenche un de ces tirs de PO" Mai 1915. 
- barr ont on conserve- longtemps le seu- E e 
veni 
S ablait serti par une ceinture Châtiment ! R 


. et B, restaient dans la zone. de 


- Pensez ce que pent 


| une relève dar On entend Je canon qui gronde, 
titions. Ceux qui d 


rendaient bou Eveillant la piaine fi 
bref un désordre Qui depuis long à 
. Les obus continuaient à tom- À l'ombre d'une dou 
C’est le signal de l'héc 


Nous s ossé bordant la route, 
quand une explosion formidable retentit à ; 
mes oreilles. Une flamme énorme, une A pour loi la Fraternité, | 
trouée rouge parmi la mèlée, puis plus rien. . 
Si, j veille de ma syncecpe, car lobus | Partout le glas funèbre 

éc i près que la force de l'explosion L'homme souda ain. triste, 

rouler dans le fc si brusque- |:  Farouche, il quitte le bont 

ment que j ai cru être frappé à mort. Autour | - Laissant chez Jui son pauvre cœur. 
de moi, un carnage affreux. De pauvres êtres 
déchiquetés, un pauvre petit gars appelant Y 
sa mère, Il faut contre l'adversité 

Oh ! ce cri Je : Mamän ! Maman ! comme „Sauver son droit, sa liberté... 
il m'allait au cœur. Pauvre gossé, il avait 5 
son compte, il était éventrė èt la mort ve- Tout à coup une fumée àcre, 
nait lui donner le repos que nous peuvons Précurseur d'un affreux massacres 


LE GEMPUISIEN 


. Pénètre dans l'immensité, 
Jetant partout l'obscurité... r. 
Quand de nouveau le sol s'éclaire, 
On voit-partout, jonchant la terre k 
Des êtres mutilés, sanglants... ne 
Qui tachent l'or pur de nos champs. 


Mais la justice enfin est proche 
Et le Kaiser. au cœur de roche, 
Rendra compte à l'humanité 
De cet acle de cruauté. 
Sa vie sera un long calvaire, 
En songe il entendra la mère 
Lui demander son pauvre enfant... 
Est-il plus juste chàtiment ? 

4 Octobre 1915. 


anann 


Nécrologie 


Nous avons la douleur d'apprendre par no- 
tre camarade Albert Lemarchand le décès 
de son frère, André, qui vient d'être em- | 
porté après une courte maladie. s 

Etant du service auxiliaire et mobilisé f 
dans une usine de Paris comme ouvrier mo- 
deleur, notre cher camarade avait pu obte- 
nir tout dernièrement d'être affecté aux ate- 
de la Seyne, près Toulon, où sa famille 
résidait. i 

Sa disparition nous sensible et nous 
garderons toujours présentes à la mémoire 
Jes bonnes relations que, pendant de longues 
années, nous tous eues avec lui, 

Nous adr sa femme et à sa fillette, * 
ainsi qu'à son frère, l'hommage de notre res- 
pectueuse el profonde sympathie. à 

LIST 


Avis important 


Les camarades de passage à Lunéville se- 
ront les bienvenus au « Foyer du Soldat », 
12, rue Carnot, dont noire camarade Jean 
Fouché est Directeur. 


Jules, Colline Gaston, Cattecelle-Pierre. 


n’auront pas encore reçus. 
ij 


Adresses de nos Camarades 
aux Armées . 


- Nous pôssédons et tenons à la disposition `“ 
des camarades les adressès de : 
Barreaud Jean, Bataille, Bidault, Billard 
Emile, Bouldoire Fernand, Bruneau Fer- 
nand. - 
Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 


Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond, Dick Marius. 

Egler Charles. nm: 

Giraud Honoré, Grenier Alphonse. « 

Houreux Charles. 

Latour Jacques, -Lazou Emile, Lamarque 
Georges, Limpense Constant, Lecomte. 

Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ges, Marnois Emile, Ménage Paul. 

Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
Pian Léon, Pérol. à 

Quette Charles. 

Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Rama 
Albert. : 

Schumacher Maurice, Siébert Raymond, 
-Stolz Camille. 

Trubert Pierre. 
` Valin Almire, Vaugelade, 


Nous prions instamment nos camarades 
.de nous aider à compléter cette liste en 
adressant à Mme Marande, 26, rue Saint- 
Joseph; Paris, 2°, les noms et adresses 
exactes de nos chers poilus. 

Mme Marande se fera.un plaisir d'adres- 
ser à nos poilus le ou les Bulletins qu'ils 
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